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terie pour l’orncmentatiou ou la solidité de ses chefs—d’oeuvre. Les garni—

tures de buffets et de cofi‘res se distinguérent par le bon goüt et le fini du

travail. Le fer semble prendre, entre les mains des habiles artisans , des ar—

tistes inconnus du douziéme au seizi‘eme siécle, une ductilité, on pourrait

dire une obéissauce inou'1'e. Voyez dans les grilles des cours, dans les pen—

tur'es des portes, comme ces rubans s’entrelacent, comme ces chiffres se

dessinent, comme ces tiges découpées s’allongent‚ a la fois solides et le'géres ,

pour s‘épanouir avec une gräce naive en feuillages‚ en fruits, en figures

 

 

Fig. 15. — Cab'met en l‘er damasquine' d’or et d‘argent. Travz1il italien du seizléme siécle.

symboliquesl Les serruriers ne font pas, d’ailleurs, qu’appliquer le fer sur

un ouvrage déjä préparé et fabriqué par d’autres artisans : le sein leur re—

vient aussi de cre'er, de confectionner , d’ornementer des coffrets, des reli-

quaires; mais surtout ils fabriquent les verroux (fig. 16), la serrure et la

clef, cette double merveille dont les anciens spécimens seront toujours ad—

mifég, « Les serrures, dit M. Jules Labarte, étaient alors porte'es ä un tel

« degré de perfection , qu’on les considérait comme de Véritables objets d’art‘,

« on les emportait d’un lieu a un autrc‚ comme on aurait pu faire de tout

« autre meuble pre'cieux. Riem de plus gracieux que les figurines en ronde—

« bosse, les armoiries, les chinres7 les ornements et les découpures, dont


